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LE DEVOIR DU PUBLIC
Après le vote prohibitionntiste tde lit ville dle Québer,

il est plus (lue probable qu 'une' action sera prise av-aunt
longtemps par les buveurs d 'eau pouir obtenir sembla-
ble mesure pour Montréal et mêméne pour la to>talité de
lat provincee. Est-ce àl dire que les 1)roli ibitionnistes
vont pouvoir régner sur 'tous avec 'Ile desilnvoltîi-le
inouïe et une autorité révoltante?

Il est incontestable qu'à force d'organisat ion. d'ef-
forts considérables et (['argent dépenîsé libéralement
les prohlibitionnistes ont obtenu des succès locaux qui
peuvent ouvrir la voie à leurs prétentions ct encouira-
ger leurs maniocûvres.

La victoire qu'ils ozît remplortée il Québec, aut prix
dle démarches sans nombre, de procédés d 'intimidlat ion
inimaginables p)eut leur être un grage des victoires fil-
turcs qu'ils peuvent escompter dans les autr-es villes
cana<iennes-françaises, et Montréal. par soit 'importait-
ce et sa qualité de métropole dt C'anada. deovient évi.
demment l'objet de leurs visées.

On ne saurait nier d'ailleurs que la dé~cisioni dle Mi

réal en pareille matière aurait une signification indis-
cutable et que ce serait l'équivalent (le lit prohlibitioti
totale pour la province.

Cependant, il est à croire que les f'ervenits de 1 la'pi--
hibition n'auront pas recours aut référenîdunm ponur oh,-
tenir une réglémeiitation prohibitive. parce'< qu'ils sa-
vent très bien que les proicédés empfloyés il Qîîébo' n'au-
raient pas les mêmes chances (le succvès l Nioiitr('al. et
qu'une défaite probable les y attendrait avev touit I 'o-f.
fet moral déplorable pour leur cauise, que il nliaîîiel-ý
rait (l'entraîner l'avis contraire dles t'ont ribliables
inontréalais.

C'est plutôt 'du côté de lat Législature P>rovinîciale
qlue les prohibitionnistes porteronit leuirs efforts. Ou
peut s'attendre à ce que de nombreuses et formidables
délégations soient expédiées il grand<s frais. auprès (le
nos députés, provinciaux pour'obtenlir d'eulx le vote
prohibitif qui exeluera de notre province lat conlsomi-
mation de toute boisson à base d1'alcool y compris le
vin et la bière.

M. John-H. Roberts, le secrétaire (le la Dominion
Alliance a dû, avec sa persistance habituelle, élaborer
un plan de campagne formidable pour donner tatiSfae-
tion à ceux qui payent grassement ses services. il est
plus que probable qu'il mobilisera touites les forces que
les sympathies, les haines de races, les ressources fi-
naicères et les influences politýue% peuvent produi-
re, afin de livrer un assaut gigantesque à notre liberré
individuelle et cet assaut sera d'autant mieux organisé
que les prohibitionnistes savent parfaitement que leur
oeuvre est contraire à la volonté du peuple canadien-
français.

Que vont faire pendanit ce temps-là, les gens nor-
Maux, ceux qui, représentant la majorité se croient
forts de leurs droits et ne se méfient pas assez des pro-
cédés sournois qui peuvent être employés1 contre leur

Jusqu'1ici on a trop laissé aiix marchands de bois-
sons alcooliques le fardeau pesant de cette iction dre-

feiîooit lit, les al pas assez secondés ; les intit iatives
1**.lo'cs (oceue le voonitrver leurs privilèges dle li-
berté n 'ont pas miottré assez d 'énergie et <le vouloir.
I ors'qltie les iii'eliaiîds de boissonis marchent <le Il'a-
vant potir1 dléfend re lios drioits à tonts, out ai tendanc(e.
laits <'crti tules <'lusses, àl t rouver leur initervenitioni par

irop intéressée pour être sincère, ('t l'effic-acité <le leurs
di' iai>' ies en s ouffr'e fotrcéeént.

C e qun il fît ut avant t ont se dlemnd<er', c'est ceci :Y a-
i il. à Nlton tréatl et dlants lat province, cei dehors dles per-

ii t éressées dlirectemnent ou indirectement (lans
le o'oiuiiiîî'i'ce des vins et liqueurs, les gens qui veulent
a voir t' dr oit de< votsotn tuer librement les boissotis

quil lotir plait ?
E%î niiimiicimt, Ilil v beaucoup îde genîs de cette enté-

qoorie. il y' ai i unte quantité inucalculab)le, nialheureu-
't-illto'it. vooaillei dans beaucoup d'antres choses, l 'in-

I fér'm-o <s endort et nie leur permet pas (le voir à
(liti lî- br t individuelle se trouve exposée. lis

t marmo'm it 'il est tellemienit naturel que soit octroyé
i -li Itite vitoy-en le <ltoit <le boire ce que boit liii sein-

blI.. ii'ils se- figurent que nutlle législat ion mme peuit at-
te-itndlte e droit et qice l(es partis auront beau s 'agiter.
il îî 'ai-r-ive-ront paq il imposer une loi arbitraire à ce

oîiooi.queîl le qitic soit l'attitude prise patr eux, où l'in-
'iitaue-qi'ils niani festent Pen nie prenant pas part à

lait e*iv ('i-s getns lti se rendent pas compte qu'il y a
h-ts miillie'rs et (ies milliers le personnes qui raisonnent

mîthovlila ble mutaiiièro et se 'oinplaisent en unte neittra-
lito; iiiiiigo-rttst- qui peutt amener un résultat ntéfaste. C'e

o 't~t'lîotsqiui' e résuiltatt est connu avec les cous-g
'>'m-- ilépjlo,-alles (lu' il enitraîne, que ces indifférenuts

s -év 'il lient i't se r'évoltent. Mtalheuireusqeient - il est
îu'oç tarod alors o-t le voté p)ris souis leuirsyeux passifs lie

i-iI t-sot t e îouîs. e-n réa lité, lat volonté intégrale dlit peu-
ii>.ut sliei 1 'xpressioti d1'une minorité qu'une- orga-
itiai otiiervo lles a su] 'eerutei' et mettre <le l'a-

v-alit vit o-î 11<.

Il lit' faut pas se le dissimuler. si touts les partisans (le
lat liberté itndividuelle se croisent les bras et ni, font
îils titi oeffort sérieux' pour défendre leurs droits. nous
atirmis; le vote le la prohibition à Montréal, et même
olaits tomute la province du Québec avant six mois.

No- laissons pas seulemnent ceux qui font commerce
il>' 1luîrs lutter contre cette entrave à la liberté
>îui'o'st la prohibition. Sans chlercher à influencer in-
tili-evîteineiut l'opinion des gens, demandons-leur, si tel-
le est leur opinion, de se liguer dès maintenant contre
les& apenées prohibitionnistes. Lorsqu'on verra que
<'eux qui demandent le maintien du commerce règle-
inenté des liqueurs constituent la majorité bien peu-
.sante <le notre province, on sera bien forcé de renoncer
a Ces projets dégradants de suppression complète d 'u-
tue jouijssance légitime que d 'austères puritains 'con-
daînuient sans raison.

Il l'y a point de honte à avoir, à afficher une telle
o(-pinion, bien au contraire, il n'y a que les lâches ou
lès imibéciles qui, par peur.du "iqu'en dira-t-n" ~e
renferment dans un mutismýe ilnavonuable, secrètement
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